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SUR LES BRENTHIDES DE LA GUADELOUPE 
DESCRIPTION D’UNE ESPÈCE NOUVELLE DU GENRE 
EPHEBOCERUS SCH. ET NOTES SYNONYMIQUES 

PAR 

PIERRE DENIER 

J’ai examiné au Muséum d'histoire naturelle de Paris un cer- 
tain nombre de Brenthides recueillis par Léo Dufau à la Guade- 
loupe. Sur cinq espèces reconnues, trois figurent dans la liste 
des Coléoptères de la Guadeloupe, publiée en 1890 par 
MM. Fleutiaux et Salle; deux autres sont inédites, Y Epheboce- 
rus Dufaut n. sp. et un Slereodermus dont on ne connaît qu’un 
seul individu Ç . 

Les diverses espèces de Brenthides signalées jusqu’à présent 
des Antilles appartiennent aux tribus suivantes : 

Taphroderlm. Taphroderes sexmaculatns Boh., de l’ile Saint- 
Vincent. 

Trachelizini. Slereodermus exilis Suffr.., Trachefizus linearis 
Suffr., T. simplex Suffr., T. tenais Suffr., et T. imcimanus Boh., 
de Cuba. 

Arrhenodini. Arrhenodes t urbains Gy IL, de Saint-Domingue ; 
Estenorrhinus forcipitiger Gyll., de Cuba. 

Belopherini. Le genre Belopherus Seh., qui comporte 8 espè- 
ces, toutes spéciales aux îles de Cuba, Porto-Rico, Saint-Domin- 
gue, la Jamaïque ; Baphidorrhgnchus cglindricornis Fabr. = 
nitidicollis Gyll. 

Brenthini. Brenthus t urbains Boh., Br. voleulus F., de Saint- 
Domingue, Cuba, etc.; Br. anchorago L. 

Nematocephalini. Acratus monilis F., A. subfasciatus Boh., 
de la Guadeloupe. 

Ulocerinæ. U laceras hicaudatus Suffr., de Cuba. 

TRACHELIZINI 

Slereodermus sp. 

Un seul individu Ç, récolté par Léo Dufau aux environs de 
Trois-Rivières (in : coll. Mus. Paris). 

Ephebocerus Sehœnherr. 

Sciioenh. , Gen. Cure., V, 18 H), p. 301 ; Erichson, Consp. Col. 
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Pcruan., in \\ m,y\. Arch. /'. X, XIII, 1847, I, p. 126 ; Schon- 
feldt, (ion. 1ns., Brenth., 1908, p. 17 ; Col. Cnt., 7, 1910, p. 10. 

llephebocerns Schoenh., /. c. ; Imhofp, Linf. 1vol., 1856, 
p. 1G7; La coudai re, Gcn.Col., VII, 1866, p. 1 4 1> ; D. Sharp, Biol, 
centi*. Ain., Col., IV, pars 6, 1893, p. 19. 

Erenthns subgcnus Xamorhinus Sclmenli., Cure. Disp, metli., 
1826, p. 71 ; Schoenh . , Gon. Cure., I, 1833, p. 333 (Hr. nantis 
Boh.). 

Lacordaire a placé le genre Ephabocerus dans une tribu dis- 
tincte des Traehelizini qu'il a désignée sons le nom d’IIophe- 
bocérides. Cette dernière tribu renferme à Llieure actuelle 
\ genres : Jonthocerus Lac., Ih/jteraphanus Sonna, Epltcboce- 
rus Sch. et Anchisteus Kolbe. 

J'ai examiné nu grand nombre A' Ephabocerus, obligeamment 
communiqués par M. René Orertiiür; tous les individus obser- 
vés provenaient du Brésil et appartenaient à l'espèce E. nantis 
Bob., qu’il ne m’a pas été possible de distinguer de Y fi. boops 
du même auteur; j’ai pu faire la meme observation sur de nom- 
breux exemplaires provenant des chasses d TL GouNELLEati Bré- 
sil. J'ai examiné d'autre part une certaine quantité de Trache- 
lizits provenant des mêmes régions, en particulier T. nutatus 
Bob. Bien que n’ayant disséqué aucun des individus étudiés, il 
me semble qu’aucun des Ep/tabornrus examinés ne présente de 
caractères permettant de distinguer les çj des Ç (caractères de 
rostre et d’antennes on particulier) ; ils semblent être tous des cf . 
D’autre part les Trachelizns observés étaient du même sexe, 
très probablement 9- Les caractères morphologiques externes 
(abstraction faite des caractères fournis par la tête et ses appen- 
dices sont, chez le Tr. notât ns Boh. et VE. nattas Boh., à tel 
point similaires qu’il ne me parait pas possible de les rapporter 
à deux espèces aussi éloignées dans la classification actuelle- 
ment admise. 

Je considère que le genre Ephebocerus doit être rangé dans 
la tribu des Traehelizini. 

Ephebocerus Du faut n. sp. — Hit f o-cas tandis , polit us: oculi 
magni; capul sttpra inter octtlos et infra seriatim brunneo pilo- 
snlinn ; femora et tibia sparsissime pilosnla; antennae pubes - 
cent ta lutea densiore radiatim ornatae: tarsoru/n articulant tar- 
tinai danse et alii articnli sparsitts ut idtimum segmentant abdo- 
mi ni. s pnbescentia cinerea vestita. Elf/tra seriatim laevissinte 
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punctulata. xi /iis characteribus E. mexicain Sharp raide 
a f finis. 

Loikj. abaque rosira : 0,5 mill. 

Allongé, d’un brun rougeâtre brillant, plus clair sur la par- 
tie antérieure du rostre, le disque du prono tu ni et des élytres, 
la poitrine, le premier segment de l’abdomen et les membres. 

Yeux très gros, séparés en dessus par une carène bifurquée 
en arrière le long de leur marge interne; ces prolongements 
marqués d’une série d’impressions peu profon- 
des, circulaires, portant chacune une soie 
brune ; la carène interoculaire élargie en avant 
des yeux en une gouttière peu profonde, lisse, 
ne dépassant pas en avant le niveau de l’inser- 
tion des antennes; yeux non contigus en des- 
sous; rostre finement caréné en dessous jus- 
qu’en avant du mamelon antennaire ; une 
série d’impressions arrondies assez régulière- 
ment disposées en arrière et le long de cette 
carène, les deux impressions postérieures sou- 
vent confluentes ; deux rangées de 6 poils dres- 
sés, insérés au fond de chacune de ces fossettes, 
en partant de la base (fig. 1). 

Ponctuation du pronotum très fine, à peine 
visible. 

Ponctuation des élytres très fine, régulière, Ephebocerus Dufaui 
alignée et constituant en dehors de la strie n ' sp ‘ de 1 g t ^ s vue de 
juxta-suturale 9 rangées de petits points, la 
7 e rangée étant située au-dessus du sillon interne du bord de 
l’élytre ; ces points, presque imperceptibles quand on regarde 
l’Insecte obliquement, sont parfaitement visibles quand on 
observe l’élytre normalement à sa surface, car on aperçoit 
alors à travers la couche chitineuse, très transparente, la par- 
tie profonde du test et les cavités correspondant à chacun de ces 
pores qui semblent être les orifices de glandes cutanées ; une 
soie dressée au tiers antérieur de la 3* rangée; bord infléchi de 
l’élytre marqué de trois sillons; le plus interne, interrompu en 
avant du tiers antérieur de l’élytrc, correspondant en arrière au 
niveau supérieur des expansions latérales horizontales de cha- 
que élytre ; sillon médian partant de l’épaule, creusé en une 
fossette à hauteur de la naissance du sillon interne; sillon 
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externe n’atteignant pas en avant la base do l’élytre, formant 
on arrière, par sa réunion avec le sillon médian, la partie creu- 
sée du rebord apical élargi de l’élytro ; cet élargissement des 
élytres en arrière est limité extérieurement en dessus par le pro- 
longement du premier interstrie suturai, dévié vers l’exté- 
rieur et dans un plan horizontal, 
puis subitement redressé vers 
l’avant, où il constitue la crête 
interne du sillon médian latéral ; 
la déclivité apicale de chacun des 
élytres au delà du mamelon 
arrondi (pii prolonge le disque 
en arrière est redressée en deux 
crêtes obtuses correspondant aux 
interlignes 1-2 et 2-3, ces crêtes 
étant interrompues au niveau du 
plan horizontal des expansions 
décrites plus liant. La face infé- 
rieure de ces expansions est 
rugueuse et rebordée en dedans 
sur toute sa longueur par un 
épaississement du feuillet infé- 
rieur de l’élytre en un bourrelet 
saillant. 

Abdomen composé de quatre segments visibles de dessous 
(fig. 2); le premier très grand, avec une très faible dépression 
médiane et quatre pores sétigères ; 2 e et 3 e segments courts, 
transverses, sillonnés en travers, avec quelques soies sur les 
cotés; poils plus nombreux sur le dernier segment, qui est régu- 
lièrement circulaire en arrière. 

Pattes assez grêles; une soie dressée sur le trochanter; quel- 
ques soies (parfois absentes) à la face interne du fémur et vers 
l’extrémité du tibia ; dessous du tarse puhesccnt, plus densé- 
ment sur le 3 e article qui est nettement bilobé. 

Types : La Guadeloupe (Léo Dufau), environs de Trois- 
Rivières, sur Inga, à 700 mètres d’altitude (in : cnil. Mus. Paris 
et Pierre Denier). 

Les \ individus types sont vraisemblablement des cf. 



Fi-j. 2 

lïphrbocrrus Du foui n. pp — Détails 
de la face ventrale. 
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BFLODUFRLM 

llHAPIllDORRHYNCHUS ScIlOCllheiT J GiEMM. et HâROLD, Gilt. Col., 
IX, 1872, p. 271 1 ; Senna, Révision du genre, in : Ann. Soc. en/. 
Belg., XXXVIII, 1891, pp. 590-Gll; Schonfeldt, Gen. Ins., 
Brenth., 1908, p 46; Col. Catal., pars 7, 1910, ,p 29. 

Rhaphidorrhgnchus cylindricornis Fabr., Mant. Ins., 1787, 
p. 96; Fnt. Syst., 1. 2, 1792, p. 491 ; Syst. Fl. Il, 1801, p 554 ; 
in : Boisduval, voy. Astrolabe, II, 1835, p. 318 (sub Rrenthus) ; 
Schoenherr, Cure. Disp. méth., 1826, p. 71 (sub Nemorhinus) ; 
Fleutiadx et Salle, Col. de la Guadeloupe, in : Ann. Soc. ent. 
France, 1889, p, 458 ; Senna, /. c ., 1894 (avec un point de doute) ; 
Schonfeldt, /. c., 1908, p. 76 sub : Lasiorrhynchus Lac.). 

= nitidicollis Gyll. m;ScH., Gen. Gurc. I, 1833, p. 328 (su!) : 
Arrhenotles) ; V, 1840, p. 505 [Raphirhynchus) ; Lacord., Gen. 
Col., VII, 1866, p. 436 (. Raphirhynchus Dejean, Gat., ed. 2, 
1833, p. 243) ; Fleltiaux et Salle, /. c . ; U. Sharp, Biol, centr. 
Amer., Gol. IV, 1895, p. 62. 

= lucidulus Dejean, Gat., ed. 2, 1833, p. 243 ; ed. 3, 1837, 
p. 265. 

X cylindrico/lis Schonfeldt, Gen. Ins., 1908, p. 46. 

La description du Rrenthus cylimlricornis donnée par Fabri- 
cius en 1787 puis en 1792 est la suivante : « Statura et magni- 
tude praecedentinm (l). Rostrum elongatum , cglindricum , 
obscure ferruginenni. Antennæ thorace duplo longiores, obscure 
ferrugineæ articulis cglindricis. Thorax rotundatus , mgro 
aeneus , nitidi.ssimus , nullo modo canal iculat us. Elgtra 

obtusa, striata , ferruginea, lineolis tiumerosU, /lacis, quae ad 
basin et apieem fere fasciam constituant. Femora dentata ». 

Gette description convient très bien à VA rrbenodes nitidicol- 
lis de G yllenhal ; cet auteur indique d’ailleurs (Gen. Gurc., 
vol. 1, 1833), que cette espèce portait le nom de Nemorhinus 
cyfindricornis dans la Gurc. Disp. meth. parue en 1826. Ce n’est 
cependant qu’en observation qu’il parle du Rrenthus cylindri- 

(1) Br. nasulus F. [Belopherus) et Br. dix par L (A rrenodes). Il est intéres- 
sant de noter à ce propos que, beaucoup plus lard, Senna, dans sa révision du 
genre Rhaphidorrhgnchus divise ce genre en deux groupes : dans le premier 
(groupe du B. signif'er Boh.) se trouvent les espèces qui rappellent parleur habi- 
tus les A rrhenodes Sch. : dans l’autre (groupe du B. longimanus Lund) les espè- 
ces qui se rapprochent des Belopherus. 
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cornis de Fabricius et il ne conserve pas ce nom. Il est vrai que 
Fabricius avait signalé l’espèce comme provenant de la Nouvelle- 
Zélande. 

En raison des termes de la description primitive de Fabricius 
et malgré le doute qui peut subsister quant à l ’origine des types 
examinés par Fabricius, je rétablis le nom de H. cylindricornis 
Fabr. 

Cette espèce est facile à distinguer des autres espèces du 
genre Hhoph idorrhi/nch it ? par la sculpture des élytres, striés- 
ponctnés, avec les intervalles élevés et convexes: la 3 e fascie 
jaunâtre des élytres est parfois réduite à un point plus clair. 
Dans sa portion basilaire, le rostre est parallèle sur les côtés, 
sillonné en dessus, s’élargit et s’élève à l’insertion des antennes ; 
la portion antérieure du rostre est presque filiforme dans les 
deux sexes, grêle, parallèle, sillonnée, «à bords latéraux un peu 
élevés, mais rarement dentés. 

Le /?. ci/linilriconri s Fabr. est assez commun en Colombie, 
Costa-Rica, Venezuela, et dans plusieurs îles des Antilles. A la 
(uiadeloupe, il a été rencontré à Camp-Jacob en septembre. 


BRENTI1IXI 

Brextius Fabr., Mant. 1ns., I, 1787, p. 95. 

Brenthns anchorago L., Syst. Nat., ed. X, 1758, p. 383; Oli- 
vier, Eut., V, 81, p. 437, pl i, fig. 2 a-b çÿ, fig. 2 d-e Ç ; Cvll 
in : Scii., /. c. I, 1833, p. 343; Labr et Imh., Cen. Cure., 1, 
n° 17 ; Fleutiaux et Salle, /. c.. p. 459. 

(f hastalis Dallas, Icon., 1781, p. 25 (Ouadeloupe). 
longicoUis De Oeer, 1ns., V, 1778, p. 273, pl. xv, fig. 28, 29. 
9 cana/icu/atus Oliv., Encycl. métli., V, 1791, p. 191. 
peregrimts llerbst, Kafer, VII, 1802, pl. cvm, fig. i. 

Biologie : Beyer, J. X.-York cnt. Soc., XII, 1897, p. 108. 

Très répandu dans l'Amérique du Sud et centrale, la Cali- 
fornie. Rencontré «à la Ouadeloupe à Camp-Jacob en juin (Delau- 
ney) ; Pointe-à-Pitre, sous une écorce ; Trois - Rivières, sur l'arbre 
à Soie (Sapium aucuparium ), sous l’écorce et dans les plaies de 
Simarouba (Vitrac, Dufau). 
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NEMAT0CEP11ALIN1 

Acratus Lacord., (ien. Col., Vil, 1806, p. 463; Schonfeldt, 
lien, lus., Brenth., 1908, p. 68. 

Teramocerns Schoenlierr., (ien. Eure., V, 1840, p. 356. 

Ncmocephalus Ghevrolat /. c. 

Acratus subfasciatus Boh. in : Schoenh., /. c p. 569; Fleu- 
tiaux et Sallé, /. c., p. 459 ; Chevr., i. I. 

La coloration typique des élytres figure : une première fas- 
cie, d’un noir brunâtre, occupant le quart antérieur des élytres, 
de la marge à la suture, recouvrant la base ; une seconde fas- 
eie de meme couleur, située un peu en arrière du milieu des 
élytres forme une bande trans verse continue, assez régulière, 
atteignant les marges; quand on examine l’Insecte de dessus, 
la longueur de cette bande est égale à la moitié de sa largeur 
apparente ; l’intervalle entre cette bande et l’antérieure est égal 
à la longueur de la fascie médiane ; la troisième fascie, plus 
irrégulière et moins foncée, est plus étroite, et atteint le som- 
met de l’impression postérieure des élytres. 

Chez quelques individus, ces fascies s’estompent jusqu'à ne 
laisser subsister qu’une plage enfumée sur chaque élytre ; une 
tache ovale aux contours estompés, en arrière du milieu de 
chaque élytre, entre le rebord externe de la première strie 
suturale et la troisième ligne de points ; une tache confuse en 
arrière de l’élytre, en avant de la déclivité apicale. 

cf long. 15 à 26 mill. ; Ç long. 19 à 21 mill. 

Cette espèce a été trouvée par Léo Dufau aux environs de 
Trois-Hivières sur Sapium aucuparium , Icica hcptaphi/Ua et 
autres. 


NOUVELLES REMARQUES SUR LE PARENCHYME 
DES PLATHELMINTHES 

PAH 

MARCEL PRENANT 

Dans un travail rédigé en avril 1921, mais qui vient seule- 
ment de paraître, j’ai montré que le parenchyme des Plathcl- 
minthes est constitué par un réseau mésenchymateux tout à 
fait comparable au mésenchyme embryonnaire des Vertébrés, 


